
I~a Revue Oan~dienne.

ces procédés pendant l'année dernière, et un

expoe des plus importantes mesures qui cn
occupé son attention. Ce rapport commence
par donner une idée des circonstances où s'est
trouvô le pays par suite des cbangemens Cxtra-.
ordinairèn srrivés d'ane la politique commerciale
de la nère-patrieet de l'abandon de ce sys èmo
de po t ui- fesait toute notre sécutnté de-

pr lonqn- Dans ces circonstances, les
efforts du bureau n'ont pas àté d'offrir quelqua

résistance au gouvernement anglais, mais de

prendre des mesures pour pouvoir rencontrer les

changemens en question. Telle a été la basa

de la politique du bureau de commnerce, pen-
dant tout le temps qu'il a été en oflice.

Dès le mois d'avril dernier, le bureau expri-
ma son opinion que les droitasdifférentiels impé-
riaux devaient être abolis, ainsi que le droit de 3s
sur le blé amnéricain. Il demanda en même
ters une modification des lois de navigation de
manière a nous laisser libres d'employer pour le
transport de nos produits, les vaisseaux les plus
avantageux ; puis, l'abolition de toutes les restric-
tions opposées à la libre navigation du St. Lau-
rent.

Dès le mois de septembre, l'attention du bu-
reau s'est portée sur la ncessité d'établir une
ligne télé,raphtique entre Montréal et les Etats-
Unir. Dans la nme tems le conseil s'adressa
au gouvernement anglais pour etn obtenir de
l'aide dans la. construction d'un télégraphe entre
li ifax et Montréal. Lorsqua la réponse du
gouvernement parvint à Montréal, une compa-
gnie s'était déjà formée à Québec pour cette fin,
c'est pourquoi le bureau de Montrni se borna à
coopérer avec cette compagnie pour promouvoir

cette grande entreprise. fientôt après, on se

dtertina à établir une autre ligne télégraphique
etre M'%lontréal et Toronto, q(ui inettait Montréal
en communication directe avec Bulfalo et les
grandes lignes des Etats-Unis. Cette ligne avait

le mérite de lier ensemble toutes les villes intpor-
,intes dui Canada, tout en nous fesant commui-

ier avec le états de l'Union. Une conmpagnie
'organisa immédiatement, et maintenant la

ligne de télégraphe estc oi voie de construction.
L rapport fait mention qu'un comité a été

noinnié par le bureau pour reviser le tarif pro-
vincial, niais les opiimons ont été si divises qu'il
n'a pu rtre fait de rapport, et qu'on a Pris le
parti de laisser cette besogne à l'assemblée lé-
gislative dans sa prochaine session. On a oussi
adlop)t.t un rapport contre les lois usuraires ; le
rapport menlionne us long les motifs qui ont
amené le bureau à cette décision.

Le bureaucsugère plusieurs changements à
introduire dans la loi d'enrégistrelient, et dans
la naiière dont est tenu le bureau d'etirègistre-
tment en cette Cilé.

L1 bureau avait aussi nomm un comité pour
s'enquérir et faire rapport sur l'important sujet
de la poste. Les recherches que ce comité a
été obligé de faire ne lui ont pas pernuis de ter-

miner ses travaux avant la fin de leur année.
&En c.onchision," dit le rapport, "1le conseil

prend, la liberté de rappeler au bureau du comn-
merce que la crise à laquelle il il déjà fait altu-
Pion, in'cit pas encOra passée, mais qu'elle ne
fait mutme (lite do commncer. Qu'il s'est passé
prcsqu'uti ait depuis la passation des mesures de

free-trad¢ en Angleterre sans qu'aucune dé-
anrele correspondante n'it été faite par le

gouvernoinent provincia.
4 Dans ces circonstanîces et particulièrement

au moment oi va s'ouvrir la prochaine session
de la législature, le corps reprèsentatif de cette
corporation doit employer belnucoup de vigilance

pour ne laisser passer aucune riesure préjuidi-
ciable ati commerce du pnys, sans la pluso forte
opposition, et pour soumettre à la législature les
mesures les plus efficaces et les mieux n alt ecs
aiux circonstances où se trouve le pays, dans ses
relations commerciales avec la mière-patrie."

(Alfiner.e.)

EtatesUnis.
DgisARQUEMENT DEs TROUPES.- INVESTiS-

SE31ENT DE VERA-CRUZ.

La goëlette Porcia, partie le 15 ma; de Sacrifi-
ticos, et arrivée la 25 à la Nouvello-Orléans, a en fn
apporté la nouvelle si impatiemment atenduo des
reiiéres npérations contre Vera-Cruz et saint Jean
'loa. Voici la version donnée par le Dela:
Le n7,ose recornaissace fut poussée jnuque

èst-en oerreda's la direction (tu ech-âteauprls
généraux Scott, Paterson, Worth, Pildo-, Qirmun
et Twiggs, accompagnés de leurs aides-de-camp
et du corps des ingéoieurs topographes. Les ca-
nons de saint Jean d'Ulloa ouvrirent le fru sur ls
itrépides éclaireurs, niais sans leur faire aucun
mal: les boulets passaient par dessus leur têtu et
les bombes éclataient à une telle hauteur qu'elles
ne pouvaient les atteindre. L'une d'elles vinît faire
explosion à t'avanidu steamer Ptrita, gui servait
b cette reconnaissance, mais sans occasionner au-
ton dommage.

Pendant ce temps, les trauspots étaient à l'an-
tre on dehors d Anton Lizardo: aussi que a ce-
connaissance fut trminée, tous les bâtimentsi, sans
Perdre un seul instant, levèrent l'ancre et se orte-
cent au sud de Sacrificios: le 10 ait matin ho Jébar-
tuement commença et se poursuivit sans obstacle
tirant toute la journée, bien que le chteau de

saint Jean dUlloa fit feuconstament, et que le
débarquement s'opérat à trois milleseulement de
Vea-Cro.

A peine à terre, les troupes, au nombre de 12,000
hommes, se mirent en marche pour prendre les
Positions qui leur avaient été respectivement assi-
gnées pour le siège le Vers-Crue.

Les teamers Viren et Spit ire, prenant position,
sous la Punta de Horos ouvrirent, dans la direc-
lion du chàteau, un feu de bombes et de projectiles
auquel lh chateau répondit main sans effet.

La division du général Worth qui a, dit-on, été
désignés pour.les opérations surle flanc gauche de
la vle, en partant du pomt de débarquement et
de la Punta de Hornos, devait nécessairement se
mouvoir par échelons sur les derrières pour gagner1
sa position. Dans ce mouvement, il était néces-1
Saire d'attnquer et de prendre deux redoutes élevéesi
par.l'ennemi, dont l'une:était armée d'une piècei
d'artilerie et toutes deux remplies d'infanterie.
Ces redoutes furent attaquées' et prises, malgré là7
ëisnce des Mexicains qui perdirent un certain

nombre de tués i de blessés. La perte des.Am-
riqains rOth que de sept tués et elquesblessés.
Le capitaine. Aburtis du second rmtiment d'infan-
terie, -fut tué par un boulet que l'on.suppose arti
dt château et qui du même coup emporta le ras
d'uit tambour. Le colonel Dixon de la Caroline du
Sud,reçut une balle dans la poitrine.

Cetteescarmoucheineretarda teutefois en rien la
colonne qui gagna rapidement, sa position sur la
gauche et les-errières de la ville, où elle commen-
ça immédiatement ses travaux de retranchements.

L'aequeduc qui amenait l'eau dans la ville a été
découvert et rompu, ce qui a intercepté tonte com-
munication avec les réservoirs situés à qielque
distance, et imposera une privation terrile aux
habitans.

Pendant la marche sur les derrières de la ville,
le midshpman Rogess, fait naguère prisonnier par
les Mexicains, et n'était pas encoro si de
Vera-Crax, fut mis Is une voiture pour être con-
duit à la prison de Perote. Mais rencontré par les
forces américaines il fut délivré et il est aujourd'hui
à bord de co navire, grce à cette curieuse coin-
cidence.

La ville est maintenant complètement environ-
née de troupes: chaque division a pris une position
forte et avantageuse dans laquele elle s'est retrait-
chbée, coupant ainsi taule.communication par terre
ou par mer et ne tenant en mêml e temps hurs de la
portée des canons du fort. Ces positions ont été
prises le 13 et elles s'étendent de la Pinrade lor-
nos à droite, jusqu'à la Punta de la Catita à gau-
che, sur une ligne nlon interrompue. On poussait
auoi les préparatifs néceesaires pour amener la
reddition immédiate de la place.

Ver-Cruz est si étroitement as"ige, et les coin-
mutications sont tellement coupées, que sous trés
peu da jours on devra recevoir la nouvelle que la
ville et le château sont occupés par les toupes
américaines.

Toutefois le cipitaine du Pria, retenu du 12 au
15 par un fort vent du nord, pense que ce vent ci
dû redre impossible le débarquement des bombes
et obus avant le18, etle bormbardement de la ville
et lu fort n'a ère pu commencer avant le 20.
N Une correspondance adresée au Pi:ayune de In
Nouvelle-Orléans donne la suite des opérauons
jour par jour, à partir du 9. Ce jour-là, l'escadre
quitta la pointe dl'Anton Lizan\o pou 1ile de Sa-
crificios, et le lendemain matin les bateaux de
tranîîport se dirigèrent vers le rivage, à trois milles
environ de Vera-Cruiz. Un des petits steaniers par-
courut la côte et tira un coup de canon pour s'assu-
rer qu'il n'y avait ni troupes ni batteries cachées.
Tout état demeuré tranquille, le débarquement
commença. Les bateaux s'approcherent jusqu'à
toucher laterre et los soldats s'élancèrentsur le
rivoge. C'était qi arriverait le premier. et lors-
qu'ils eurent enfn débarqué, et que l'étendarîd
étoilé lotta sur le sol mexicain, il fut sain par un
immense hurrah, auquel répondirent les hurrahs de
l'escadro specmatrice de la descente. Le débarque-
ment continua ainsi,les troupes se formanten comr
pagnies à mesure faelles prenaient terre : il était
minut lorsque tout fut terminé.

Le 11, à 2heuresdu matin, il y Cut une alerte
dans la ligne li occupait le rivae. Quelques cris
se firent eitendre, et ceux qui s étaient endormis
sur l sable sautèrent sur leurs armes. La garde du
camp s'était trouvée proche d'un corps de cavalerie
mexicaine qui épiait les mouvements de l'ennemi,
et qui lui avait envoyé deux onu trois coups 'le fusi.
E.nviron une demi-heure après, un détac ement de
l'armée américaine rencontra trente ou quarante
cavaliers, et -quelquîes balles furent échiangées,
m.-Lsous atteindre petsonne. Au lever du soleil le
général Worth fit avancer sa division, en suivant
pendtant quelque temps la côte dans la direction de
Sville, et tournant alors dans lintérieuîrdes terres,
il arriva ent vue de quelques centnines de cavaliers
mexicains, à environ un demi-mille du rivage.
On monta immediatmetmnt un petit obusier au nsom-
met d'une hauteur sablonneuse, et on ouvrit sur
l'ennmi un feu qui l'eut bientôt dispers. La di-
vision continua à pénétrer vers l'intérieurnu milieu
dus collines de sable, les Mexicains se retirant de-
vant elle.

La deuxième et la troisième division suivirent
de près et vitrent pruire position. Le général
Patterson envoya la rguda du générai Pillow vers
l'intérieur, et prit osition à gauche de la division
Worth. Le généra Tvîgg su plaça à l'arrtère de la
division Ptterson. Le général Pillow s'empara
d'une vieille église et bientôt après d'un magasin
u t contnit cnt cinquante caisses de munitions.
urant tout ce temps, a ville et le chàteau tiraient

à boulets et à bombes, mais sas faire aucun mal.
A 8 heures, le steamer Spifire s'approcha de la

ville et envoya certain nombre do bombes, aux-
quelles le feu du chiieau répondit.

Dans la matinée. l'armée s'approcha de la ville,
ayant la division Worth à droite, sur le rivage, la
division Patterson au centre, s'éiendant vers l'in-
térieur, et Indivision Twig à gaucho, encore plus
avant dtans les terres. La ville et le fort firent feu
toute la journée, les troupes américaines se trou-
vant cette fois à portée de leurs canons.

Lo même jot, 1l, le général Scott débarqua pet--
sonellenont. Il y eut dans la journée de fré qen-
tes escarmouches; environ 20 hommes furent bie-
nés et 15 ou 20 Mexicains faits prisonniers. Vers le
soir un boulet de 32 vint emporter la tête du capi-
taine Wm. Alburtis qui était assis nu pied l'un
arbre ; le même projectile emporta le bras d'un
tambour et blessa iu caporal. Vers la fin de la
journée, les tirailleurs du colonel Smitlt eurent un
engagement assez long avec un détachement meaxi-
cas i àparvinrent %mettreondéroute.

Prqlant de ce qu'à ce moment Pinvestissement
n'était pas complet, les assiégés firent sortir do la
ville un convoi de mules. que l'on suppose avoir
emporté tout le numéraire et une partie des objers
les plus récieux qui s' trouvaient. On prétend
aussi qu un corps do 1 hommes escortant Un
convoi considérable de Ïétail est entré dans Voma-
Croc par la route de Mexico.

Le a ln violente bourrasque vint sinon sus-
pndrelou mins entraver les opérations. L feu se
ralentit de part et dautre etla ligne d'investisse-
ment.complétée, s'êtendant ainsi sur un espace
d'environ cinq ou six milles, et coupant le chemin
de fer q de la ville conduit au magasin ainsi que
l'aqueduc qui amène l'eau du dehors.

Le 13 à trois heures du matin la ville et le fort
rouvrirent le feu avec une activité nouvelle. Mais
les effets ne nous en sont pas connusa, car à cette
date s'arrêtent les nouvelles. Le dernier fait qu'el-
les nous signalent est ltarn-yée d'une barqurle fran-

çaise, qui a forcé le bocus et est venue a amarrer
aux mura mêmes de Saint-Jean d'Ulioa.

4 On'dit ajout, le correspndant du Picyune,
qu'un.gnral mexicain se trouve coupé de la ville
avec un corps d'environ 2,00 hommes. Il&éta
descendu jusqu'en face d'Anton Lizardo pensant

sans douen .débarquement aurait lieu ife ce
côtél oeiln arentrer.à temps ; tringávaýedP"à pl s hommes les forces qui restnt ans
la ville et dans le château."

Toutes les correspondances semblent du reste

s'accorder à dire que sous 10 on 15 jours Van-
Cruz et Sut-Jean d'Ulloa auront capitulé. S'il en
est ainsi, et rien n'est plus probable, les évène-
menti auront parfaitement secondé les calculs du
cabinet de Washington qui a, par avance, désigné
le chéteau de Saint-Jean d'Ullos comme le centr
du système des douanes et d'entrepôts qu'il se pro-
poso d'établir att Mexique. Il y a vraiment des
gCn qui n'ont qu'à souhaiter et auxquels la fortune
donne presque le droit de devancer l'avenir.

(Cour. ds E.-U.).

DERNIÊRES NOUVELLES nr SALTILLO,
DÉTAILS.

L'arrivée à la Nouvelle-Orléans du Dr. Turner,
porieur des dépéches du colonel Curtis, est venue
confirmer les avis precédomment reçue soi la ba-
taille do aona Visita, en y ajoutant de nouveaux
détails. Le docteur Turner, on se le rappelle,
vient de Camargo et c'était lui djà qui avait ap-
porté à Matamoras les premiers récita américains
de cette affaire.
- Comme première preuve d'authenticité, M. Tur-
ner nous apprend que les nouvelles reçues sont le
résumé des dép.ohes officielles do général Taylor.
Dans l'espoir dZales faire parvenir plus sliement
on avait confio celle-ci an nixicain; mais il n'en
a plus été entendu parler et les lettres seules sont
arrivées à leur des,iation, portées par un exprès
américain qui avait u échapper à l'ennemi an mo-
yen d'un immense étour.

Cette fois nous avons des lettres le Saltillo jus-
qu'au 6 mars, et tout en complétant les faits déjà
connus, elles nous apprennont que les évenements
Ont pris, postérieurement, une tournure toute diffé-
rente de colle qu'on avait suposé. Ainsi, aux der-
nières dates, non-seuleueit iln'y avait pas tu de
nouvel engagement, rois Santa-Anna avait quitté
la position d'Agua Nueva, se repliant soit sur San
Luis, soit ce qlui est plus probable sur Parra,, dans
la direction du ntord-ouest. En voyant l'ennemi
s'éloiguer, le général Taylor, qui n'vait pas voulu
jusque-là quitter le champ do bataille, se preparait
à retourner il Montercy ot il était attendu vers le 8
mars. Son intention est, ajote-ton, de tenter un
mouvement en arrière pour déegager lu mouto et te-
tablir les communiications, mouvement i viendrait
alors seconder l'expédition du colonel Curtis, parti
dans le mêm but do Camargo à la têo de 2,000
hommes.

Rien n'est donc changé lans la position depuis
les combats du 22et du 23 février, et l'inthtêt se
trouva par suite concentré ter le nétails du cesto
rencontre qui a mie et ibrnt encore en suspceîs l'a-
venir de toute laguerre.

Une lettre, écrite par un négociant mexicain dle
Saltillo, contient utrla durée du i'engagemenmt des
données précises: "le 2, le combat commença à
8 heures du soir et dura jusqu'au coucher du soleil;
le lendîmnain il fut repris à 10 heures du matiijou-
qu'à 3 lion res. A ce moment, l général Wool diri-
gea uno charge contre ilennein ; mais il fut repoos.
sé avec perte et &an retraite allait peut-dire décider
d n sort do la journée lorsque la général TaYlor ac-
courut l'appuyer et, à son tour, repoussa les Mexi-
cains. Ce fut la fin, de la bataille: le 25 chaue
pat sluccetpd'enterer sea mnrte et de recueilir
ses blessés.' On cite même à ce propos un trait du
générai Taylor qui nu fait pas moins d'honneur à
'o. ioumanté que au nouvelle victoire n'en fait a
sa bavouro. Sachant lo décûmont absolu dans le-
quelse trouvait 'anoni le général amséricain a
permis que les blessés fussent transportés à Salitillo
pour y recevoir des soins qu'ils n'auraient pu trou-
ver dans leur camp.

Rien ttenouvon n'est connu dn resto quant à la
perte de l'ennemi. Celle de l'armée amériaine
i)arait avoir été, comme on l'avait dit, d'environ 700
tommes tués oni blessés: dans ce nombre figurent

64 oliciers do tous grndes. On persiste à porter les
forces mexicaines degl5,000 a 20,000 hommes,
taudis que coll s sdu gegéral Taylor n'étaient que
îl 5,0 hommes nviron.-Idem.

Cf-Pour les 1blraux d'Iiljîotulaions et d'Etor-
lions, voir la 4èmne. page.

En cette ville, le 6 du courant, la Dame de l.. T.
Groul, er., avocat, a i au inonde un rite.

A St. Aimé, le 2â ultiio, la Vaine d'Aimé Mnasue,
écr., seigneur dt lieu, a fi au monde un fils.

LUaittgeg.
A l'orignal, le 25, ar le révid. M. Gregor, M. Fredk

Clara, de si. Eustnli , a Eleonore flie de Il. Walter
'ovell de Plantagenet, 1I.-C.

ocres.
En cette ville, le 7 du courant, Dlte. Charlotte Satoit.

¡gée de 62 ans, après une longue mitdie soufferte avec
la plus grande réignation, elle est allée recevoir la re-
camperse de aes longs travaux.

A Beeauharnis1, le 5 s ocourant, dame Mlarie-Louise
Dolherk, épouse dii Dr Rtobert Cordier, ege de 18 ana.
Cttto jaune et tna'le iame, doué, tle beaucoup dle
qualité s até eîevée à son époux après deux viola de
mîariage.

A la Rivière du Loup, le 5 du courant, M. Fra. Paillé
fils, cultivateur de l'endroit, âgé de 42 sus. Ililaisse dans
laillition une femme et trois enfans, dont le plus jeune
n'est agé que te 15jours.

A l'Acadie, le 2 d'avril, Constant Cartier, écuyer, ma-
jor Ie milice, à L'agc avance de 90 ains,après ute maladie
de plus de 3 mois, soufferte avec rsignationi; il conserva
jusqu'à la fin soin jugement, qui fut toujours un des lus
heureux; il était un des plus anciens cultivateurs de lA-
caie.

Lemarje Carlr a servi dans la guerre de 1812comme
-pitaine de, courriers et fut très aimé de ses ches, il

était le courrier drconiance du gouverneur air euo g
Prévoit. Le maor Cartier pouvait tracer son origine do
elébre navigateur franoçis, "Jacques Cartier." Il est
un de ses descendants en lignt directe. Il était l'ami des
pauvres, et le grand co'cour' qui assistait âà5sonservice
funéraire, prouve assez l'estime générale dont iljouissi.Lt

Le 30 du mois dernier, au presbytre de Bourcherville,
chez son ils curé du lieu, M. Thomas Pepmn, aâgé de 78
ans, veuf dudamne Doroei Lcbve. Une maladie de
quelques années lui fesit prévoie depuistongenmu ce min-
muent terrible où l'homme doit paratre devant son Jure;
mais une vie exemplaire, des habitudessages et régli c,
des moeurs douces et pacifiques, qui en même temps, qu'
elles fesaient le charme de ceux qui avaient le bonheur de
jouiîde safamiltarité, l'avaient d à prépar pour une
meilleure si; ausiceYenralis ilard a-t-it vuapero.cher le d ier momet avec toute la résignation et l'e-pérance d'us véritable chrétien.Po ranrne

S ES Soussigné expédi4ront de nouveau, le 26 de ce
1 mois, du COMMANDES pourla FRANCE. Les

personnes desireuses de les charger de quelques ordres,
îur Livres, Gravures, Carles Gdograpigque, Globe,,
Afusiqgn, JasIruments de Chirurgie, ou de toutes autres
marchandises françaises, sont priées de vnulor bien les
transmettreàatemps.

E. Il. FABRlE 4 Cie.
Librairie Candienne, rue St.. Ylncet No 3.9 a4rlz31
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Banque Ad'Eparg nes
PELA CITÉ E T DU DISTRICT.

A r e g ades Direteus de cette lstituton a u lieu at Bureau de la Banque, No. 48

Bergainu Brewster 6cr., ut appelé au fautsuU ; la caissier agissit c"mme secrétaite .
Le président ouvrit l'asemblée perla leeture de l'avertIssem t qufa convoquait, et fit ensuite quelques reinar-

ques convenables à la elrciostance, en félicitantles directeur s.i' Utat prospéra de l'InstitutIon.
wililua Workman den, Président du Bureau des Diecte.r.gérants, présenta alors le rrapport suivant et

soumit les états qui l'accompagnent.
RAPrOST UofusaV i DEs iaEcEUns-oEaNTS DES ArTAIRES DE LA BANQUE D'EPAILoIIEs n .A

CITE' ET Du DIRTRCT EPUi LE 28 Ma 1846 AU lE& AvaIL1847, rEESENTE' AL'AIEsExr.ZE OENERALE,
au PATaro, Vîc:-PrTS.ox ET auE DuaEevuas HonnazAres, r.x 4 avar.1847.

En contbrmité à l'acte d'incorporation et aux reglements de cette Institution les Directeurs-gErants ont
convoqué l'assemblée d'aujourd'hui, était le premier lundi d'avril, dans le but de soumettre au Patron,-Vle-Patron
et aux Directeurs Honoraire un état détaillé des affaires de la Banque, depuis son dtablissement au premier ducou-
rant; et en aisant cela les Directeurs-gérants esprat qu'on leur permettra de remarquer que les pregrès rapides
qu'a fait cette institution depuis qu'elle a été en opération, seulement durant une période de dix mois, et l'état de
prospérité où elle se trouve aujourd'hui doivent être pour les premiers fondateurs et les amis de l'institution un jute
sujet de sasiisfaction. .i

Durant acourte époque plus haut'mnentionée, la Samme de £47,100I 15 1 a 16 déposée dans la Banque et
celle de £17,750 12 2 a été retiré,; laissant une balance due aux dépoitaires le 1er du courant, de £2935 3 9
comme Il apprt par l'état publié plus bas. En refdrant à la clauicade des dépositaires, on observera qu'une
partie considérable de ce montant a été déposée en petites sommes,e qui remplit un des principaux objets pour les-
quels cette institution a étd établie et augmente son utilitd.

Certes, s'il fallait quelque chose pour convaincre les plus sceptiques de la randa utilité de telles Insttutions, l'eE-
périence de chaque jour de ce Bureau pourrait bien le fournir. On a trouv qu'eu plaçant le moutant minnsm
d'un, dépot aussibas qu'unehelinles avantages qu'ellie la Banque sont misa la portée des elasseles plus humbles de
la société; de l on peut citer plusieurscas, où de petites sommes qui, sous descirconstances ordinaires auraient 6t6
peut-tre follement dpensdes ou pour de.mauvais objets, ont été placées dans la banque et ont. fbrmeé le noyau d'un
montant plus considérable et produit en même temps un aiguillon pour augenter des habitudes d'industrie et d'deo-
niomie.

Pour ce qui concerne les prets et les placements, le Bureau a l'honneur de dire, que suivantles dispositions de l'act
d'incorporation, il pris le plus grand soin de choisir les meilleures garanties publiques, an outre desquelles ilia togJors
joint et exigé sur les Prêts des garanties personnelles, et comme les Prêts sur les garanties de ,Bl es-Fonde ne sont
que trop souvent accompagnóds de risques, il a évité entièrement de prendre cette espce de garantie, vu les embarras
qu'elle amène toujours à&sa suite. Dans laconduite intérieurs de la Banque, le Bureau a apporté la plu stricte deo-
nomie, comme on peut le voir dans l'état des déenses, considérant surtout que la Banque a à payer une tae exorbi-
tante do £50 (e ui fait cinq louis par mois) et ls grandes dépenses qu'il faut tojours faire en commençant toute
établissement. Mlalgré tous ces désavantaes is ont pu.cependat élever l'intért I cinq par cent sur tousles déplas
e ,sontrer un surplus clair de £281 6 9.

En remettant aujurd'uI son mandat, le Bureau espère que son administration des affaires qu'on luiavait condes,
rencontrera l'approbation de cette assnemble et de ceux qui ont honor l'institution de' leur patronage distpgué et
que pour l'avenir sous la conduite deses successeurs en etee,la Banque continuera a augmenter n utIDita et rem-
pira ainsi le but pour lequel elle fut formde. Le tout néanmoins humblernent soumis.

Basque d'' argles de la Cit6 et du District de
Montréal, o. .16, Grande Rue St.Jacques,
Lundi 5 avril 1847-

Etats soumis a l'Assoemblee Generale du 6 avril 1847.

DOIT.

184.7.À
Avril, .- Au metant dé
aux dépostaires I cette
date y compris l'Intérôt, ..

A balance d'intért ga-
gné à cette date,........

A déduire.- Dépenses,
salnres, loyers, taxe de la
Cité, e.............

Balance étant le surplus
gagné après paienent dus
dpense.i et des intréts..

£ 1 D. £ n.

29,350 3 9

613 4a 4 -

331 17 7

28I1 9

Cat.ta-.

1847. . D £ ou.
Avril, 1. - Par des ae.
tiens de Banques en prs.
session dela Banque etin.
réret depuis le dernier dl-
idet d................9 8 6

Pur actions de Banque,
£1,250 possédée par la
Banque comme garant.
du montant el-contre, aven
en outre deux garanties
personnelles..........j h > a -

Par tions etaeîteos du,'
chemi de ferduChampibln
et du St. Laurent, tenues
comme el-dessui.......5,000 0 Q

Par des bons de la Cor-
paration de Montréal,
Aquédut, Mareb lite.
Aune, tenues comme ci.
deessu £11,686-.........10,370i 0 ,

Partonsde la Fabrique
do. £300...,.......... 300 0 0

1686 0 0.
Par bons dela Corpera.

tion de-àMontr0éial, possid 6&
par la .1anque et intdrtt
dé sr iceux.....

Par hnb mIsu. ein
de péage ponédés par la
Banque et lotérêt a sur
iceux. .................

Par balance dé par la
Banque nationale d'lrlan-
de ...................

Par meuble de Dureau y
compris un ne safe, &e.

Par intért. du par la
Banque du Peugl. .

Par balance d argent en
caisse .................

'67 12 I

1,570 2 7

99 15 3

20 0 0

m 9 a

£29,63f 10 6

Le nombrede comptes ouverts depuis la commencement, le 26'ma1846au 31 mars 1847(10 mo a été de 647et
le montant déposé do 4700 15 il

e nnombre de comptes clos durant la-mtme époque de 147 et le nntant retiré 17750 12 2

Ce qui laisse une balance due £à500 Dépositaires de £29350 3 9
Montant déposé dans les premiers cinq mois £18891 1 10
Mtlant déposé dans les derniers cinq mole.- 28409 .13- 1

Augmentation des derniers cinq mois Son COLL1NS. 9718 10 3

Culer.
Les résolutions suivantes furent alors passées unanimement .
l'rnoâ par Touit. Pelier dr., secondé par D. P. Janet der.
"ur a ppor. l'état e iffairesde la lan que d'asno es de la Cité et du District, maintenant soumis par le

Bureau des Dîrecteuru-gérants est très-satIsfaIsant et qu'lsolt reçu approuvé et pubié"
Proposé par Henry Jackson der., secondé þpr E. Atvaier dcr.
" Que les remureiment de l'assemblée noient offerts au Bureau des Directeurs-géruts pour leur bons services

dns la conduite des affaires dela Banque depuis ton établissement."
Proposé par Neilson Davis écr., secondé par Wm. Workman der.
" Que les remerclments de cette assemblée sont dés au caissier John Collies, pour l'habileté et l'infatigable atten-

tion par lui déployée dans l'accomplissement des devoirs de sa charge."
L'assemblélproceda ensuite à l'élection du Bureau des Dlrecteuri-gérants.pourl'annéesuivante, et les messieure

suirants furent duement élu.
'milllamu Vjorbnsan, trdsnq
John E. Mills, 'lion. Franci HIlinceks,
Jacob Delitt, . Il. Mulholland,
Joseph Bourret, Luther l. Hoton,
Pierre ficaubinu, JoliesTully, .

LT d Dumase Men,
.enry Judah, Nelson Davts,lleoy JuulsJosephi Grenier.

Le Président ayant quitté le fauteuH et Tonssaint Pelter'écr.y ayant été appelé, les raiuerclmaeto de l'asemblés
furent voté à Benjamin Brewster der. pour sa conduite courtoise au fauteuil durant cette assemblée.

L'assemblée alora sesépara, et Immédiatement aprée les Directeurs grant. nouvellement dli, se réunirent et
élurent unanimementWm. Workman 6cr., Président et Alfred Larocque cr,, Vce-Président.

Parorde 1
odHN COLLINS.

Secrétaire et Trén jer.

Cours de Mfédectne i QuIS SSébe
A VEJê'DRE P.dR.

E DOCTEURI PAINCHAIUD ouvrira.son 'Cours E E.FABE l.Cas
L sur la hiropEtnr et sur lesAccoUcruuz rsuiTu,
dans la premireusemaina de Mai rocha.-30 mars. .26 ma 87

e * i7,


